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PAR LAQUELLE EST PROMULGUÉE L'ANNÉE DE LA FOI

1. «La porte dela fo i» (cf .  Ac 14,  27) qui  introdui t  à la v ie de communion avec Dieu et
permet l ’entrée dans son Égl ise est  toujours ouverte pour nous. I l  est  possible de franchir
ce seui l  quand la Parole de Dieu est  annoncée et  que le cœur se la isse modeler par la
grâce qui  t ransforme. Traverser cet te porte impl ique de s’engager sur ce chemin qui  dure
toute la v ie.  I l  commence par le baptême (cf .  Rm 6, 4),  par lequel  nous pouvons appeler
Dieu du nom de Père,  et  s ’achève par le passage de la mort  à la v ie éternel le,  f ru i t  de
la résurrect ion du Seigneur Jésus qui ,  par le don de l ’Espr i t  Saint ,  a voulu associer à sa
gloire el le-même tous ceux qui  croient en lu i  (cf .  Jn 17,  22).  Professer la fo i  dans la Tr in i té
– Père,  Fi ls et  Saint-Espr i t  – équivaut à croire en un seul  Dieu qui  est  Amour (cf .  1 Jn 4, 8) :
le Père,  qui  dans la pléni tude des temps a envoyé son Fi ls pour notre salut  ;  Jésus-Christ ,
qui  dans le mystère de sa mort  et  de sa résurrect ion a racheté le monde ;  le Saint-Espr i t ,
qui  condui t  l ’Égl ise à t ravers les s iècles dans l ’at tente du retour glor ieux du Seigneur.

2.  Depuis le commencement de mon ministère comme Successeur de Pierre,  j ’a i  rappelé
l ’exigence de redécouvr i r  le chemin de la fo i  pour mettre en lumière de façon toujours plus
évidente la jo ie et  l ’enthousiasme renouvelé de la rencontre avec le Chr ist .  Dans l ’homél ie
de la messe pour l ’ inaugurat ion de mon pont i f icat  je disais :  « L’Égl ise dans son ensemble,
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et  les pasteurs en son sein,  doivent,  comme le Chr ist ,  se mettre en route,  pour conduire
les hommes hors du désert ,  vers le l ieu de la v ie,  vers l ’amit ié avec le Fi ls de Dieu, vers
celui  qui  nous donne la v ie,  la v ie en pléni tude » [1] .  I l  arr ive désormais f réquemment que
les chrét iens s ’ intéressent surtout aux conséquences sociales,  cul turel les et  pol i t iques de
leur engagement,  cont inuant à penser la fo i  comme un présupposé évident du vivre en
commun. En ef fet ,  ce présupposé non seulement n’est  p lus te l  mais souvent i l  est  même
nié[2] .  Alors que dans le passé i l  étai t  possible de reconnaître un t issu cul turel  uni ta i re,
largement admis dans son renvoi  aux contenus de la fo i  et  aux valeurs inspirées par el le,
aujourd’hui  i l  ne semble plus en être ainsi  dans de grands secteurs de la société,  en raison
d’une profonde cr ise de la fo i  qui  a touché de nombreuses personnes.

3.  Nous ne pouvons accepter que le sel  devienne insipide et  que la lumière soi t  tenue
cachée (cf .  Mt 5,  13-16).  Comme la samari ta ine,  l ’homme d’aujourd’hui  peut aussi  sent i r
de nouveau le besoin de se rendre au pui ts pour écouter Jésus qui  invi te à croire en lu i  et
à puiser à sa source, ja i l l issante d’eau vive (cf .  Jn 4, 14).  Nous devons retrouver le goût
de nous nourr i r  de la Parole de Dieu, t ransmise par l ’Égl ise de façon f idèle,  et  du Pain de
la v ie,  of fer ts en sout ien de tous ceux qui  sont ses disciples (cf .  Jn 6,  51).  L ’enseignement
de Jésus, en ef fet ,  résonne encore de nos jours avec la même force :  « Travai l lez non
pour la nourr i ture qui  se perd,  mais pour la nourr i ture qui  demeure en vie éternel le » (Jn
6, 27).  L ’ interrogat ion posée par tous ceux qui  l ’écoutaient est  la même aussi  pour nous
aujourd’hui  :  « Que devons-nous faire pour t ravai l ler  aux œuvres de Dieu ? » (Jn 6,  28).
Nous connaissons la réponse de Jésus :  « L’œuvre de Dieu, c ’est  que vous croyiez en
celui  qu' i l  a envoyé » (Jn 6, 29).  Croire en Jésus Christ  est  donc le chemin pour pouvoir
at te indre de façon déf in i t ive le salut .

4.  A la lumière de tout ceci  j ’a i  décidé de promulguer une Année de la fo i .  El le commencera
le 11 octobre 2012, lors du cinquant ième anniversaire de l ’ouverture du Conci le Vat ican
II ,  et  se terminera en la solenni té de Notre Seigneur Jésus-Christ  Roi  de l ’univers,  le
24 novembre 2013. Le 11 octobre 2012, aura l ieu aussi  le v ingt ième anniversaire de la
publ icat ion du Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique ,  texte promulgué par mon Prédécesseur,
le Bienheureux Pape Jean-Paul  I I  [3] ,  dans le but d’exposer à tous les f idèles la force et  la
beauté de la fo i .  Ce document,  f ru i t  authent ique du Conci le Vat ican I I ,  fut  souhai té par le
Synode extraordinaire des Évêques de 1985 comme instrument au service de la catéchèse
[4]  et  fut  réal isé grâce à la col laborat ion de tout l ’épiscopat de l ’Égl ise cathol ique. Et j ’a i
précisément convoqué l ’Assemblée générale du Synode des Évêques, au mois d’octobre
2012, sur le thème de La nouvel le évangél isat ion pour la t ransmission de la fo i  chrét ienne.
Ce sera une occasion propice pour introduire la structure ecclésiale tout  ent ière à un temps
de réf lexion part icul ière et  de redécouverte de la fo i .  Ce n’est  pas la première fo is que
l ’Égl ise est  appelée à célébrer une Année de la fo i .  Mon vénéré Prédécesseur,  le Servi teur
de Dieu Paul  VI en avai t  décidée une semblable en 1967, pour fa i re mémoire du martyre
des Apôtres Pierre et  Paul  à l ’occasion du dix-neuvième centenaire de leur témoignage
suprême. I l  la pensa comme un moment solennel  pour que dans toute l ’Égl ise i l  y  eût «
une profession authent ique et  s incère de la même foi  » ;  en outre,  i l  voulut  que cel le-
c i  soi t  conf i rmée de manière « indiv iduel le et  col lect ive,  l ibre et  consciente,  intér ieure
et extér ieure,  humble et  f ranche » [5] .  I l  pensai t  que de cette façon l ’Égl ise tout  ent ière
pourrai t  reprendre « une conscience plus nette de sa foi ,  pour la raviver,  la pur i f ier ,  la
conf i rmer et  la proclamer » [6] .  Les grands bouleversements qui  se produiront en cette
Année, ont rendu encore plus évidente la nécessi té d’une tel le célébrat ion.  El le s ’est
conclue par la Profession de foi  du Peuple de Dieu  [7] ,  pour at tester combien les contenus
essent ie ls qui  depuis des siècles const i tuent le patr imoine de tous les croyants ont besoin
d’être conf i rmés, compris et  approfondis de manière toujours nouvel le af in de donner un
témoignage cohérent dans des condi t ions histor iques di f férentes du passé.

5.  Pour certains aspects,  mon Vénéré Prédécesseur a vu cette Année comme une
« conséquence et  une exigence de l ’après-Conci le » [8] ,  b ien conscient des graves
di f f icul tés du temps, surtout en ce qui  concerne la profession de la vraie fo i  et  sa juste
interprétat ion.  J ’a i  considéré que faire commencer l ’Année de la fo i en coïncidence avec
le c inquant ième anniversaire de l ’ouverture du Conci le Vat ican I I  peut être une occasion
propice pour comprendre que les textes la issés en hér i tage par les Pères conci l ia i res,
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selon les paroles du bienheureux Jean Paul  I I ,  « ne perdent r ien de leur valeur ni  de
leur éclat .  I l  est  nécessaire qu’ i ls  soient lus de manière appropr iée,  qu’ i ls  soient connus
et assimi lés,  comme des textes qual i f iés et  normat i fs du Magistère,  à l ’ intér ieur de la
Tradi t ion de l ’Égl ise… Je sens plus que jamais le devoir  d ’ indiquer le Conci le comme la
grande grâce dont l ’Égl ise a bénéf ic ié au vingt ième siècle :  i l  nous of f re une boussole
f iable pour nous or ienter sur le chemin du siècle qui  commence » [9] .  Moi aussi  j ’entends
redire avec force tout ce que j ’a i  eu à dire à propos du Conci le quelques mois après mon
élect ion comme Successeur de Pierre :  « Si  nous le l isons et  le recevons guidés par une
juste herméneut ique, i l  peut être et  devenir  toujours davantage une grande force pour le
renouveau, toujours nécessaire,  de l ’Égl ise » [10] .

6.  Le renouveau de l ’Égl ise passe aussi  à t ravers le témoignage of fer t  par la v ie des
croyants :  par leur existence el le-même dans le monde les chrét iens sont en ef fet  appelés
à faire resplendir  la Parole de vér i té que le Seigneur Jésus nous a la issée. Justement
le Conci le,  dans la Const i tut ion dogmatique Lumen gent ium af f i rmait  :  « Tandis que le
Christ ,  ‘saint ,  innocent,  sans tâche’  (He 7,  26),  n ’a pas connu le péché (cf .  2 Co 5,  21),
venant seulement expier les péchés du peuple (cf .  He 2,  17),  l ’Égl ise,  e l le,  qui  enferme
des pécheurs dans son propre sein,  est  donc à la fo is sainte et  appelée à se pur i f ier ,
et  poursui t  constamment son ef for t  de péni tence et  de renouvel lement.  ‘L ’Égl ise avance
dans son pèler inage à t ravers les persécut ions du monde et  les consolat ions de Dieu’ ,
annonçant la croix et  la mort  du Seigneur jusqu’à ce qu’ i l  v ienne (cf .  1 Co 11,  26).  La vertu
du Seigneur ressusci té est  sa force pour lu i  permettre de vaincre dans la pat ience et  la
char i té les af f l ic t ions et  les di f f icul tés qui  lu i  v iennent à la fo is du dehors et  du dedans,
et  de révéler f idèlement au mi l ieu du monde le mystère du Seigneur,  encore enveloppé
d’ombre, jusqu’au jour où, f inalement,  i l  éclatera dans la pleine lumière » [11] .

Dans cette perspect ive,  l ’Année de la fo i est  une invi tat ion à une conversion authent ique
et renouvelée au Seigneur,  unique Sauveur du monde. Dans le mystère de sa mort  et  de
sa résurrect ion,  Dieu a révélé en pléni tude l ’Amour qui  sauve et  qui  appel le les hommes à
convert i r  leur v ie par la rémission des péchés (cf .  Ac 5,  31).  Pour l ’Apôtre Paul ,  cet  Amour
introdui t  l ’homme à une vie nouvel le :  « Nous avons donc été ensevel is avec lu i  par le
baptême dans la mort ,  af in que, comme le Chr ist  est  ressusci té des morts par la gloire du
Père, nous viv ions nous aussi  dans une vie nouvel le » (Rm 6,  4) .  Grâce à la fo i ,  cet te v ie
nouvel le modèle toute l ’existence humaine sur la nouveauté radicale de la résurrect ion.
Dans la mesure de sa l ibre disponibi l i té,  les pensées et  les sent iments,  la mental i té et  le
comportement de l ’homme sont lentement pur i f iés et  t ransformés, sur un chemin jamais
complètement terminé en cette v ie.  La « fo i  opérant par la char i té » (Ga 5,  6)  devient un
nouveau cr i tère d’ intel l igence et  d ’act ion qui  change toute la v ie de l ’homme (cf .  Rm 12,
2;  Col 3,  9-10; Ep 4,  20-29; 2 Co 5,  17).

7.  « Car i tas Chr ist i  urget nos » (2 Co 5,  14):  c ’est  l ’amour du Christ  qui  rempl i t  nos cœurs
et nous pousse à évangél iser.  Aujourd’hui  comme alors,  i l  nous envoie par les routes du
monde pour proclamer son Évangi le à tous les peuples de la terre (cf .  Mt 28, 19).  Par
son amour,  Jésus-Christ  at t i re à lu i  les hommes de toutes générat ions:  en tous temps i l
convoque l ’Égl ise lu i  conf iant  l ’annonce de l ’Évangi le,  avec un mandat qui  est  toujours
nouveau. C’est  pourquoi  aujourd’hui  aussi  un engagement ecclésial  p lus convaincu en
faveur d’une nouvel le évangél isat ion pour redécouvr i r  la jo ie de croire et  retrouver
l ’enthousiasme de communiquer la fo i  est  nécessaire.  L ’engagement missionnaire des
croyants,  qui  ne peut jamais manquer,  puise force et  v igueur dans la redécouverte
quot id ienne de son amour.  En ef fet ,  la fo i  grandi t  quand el le est  vécue comme expér ience
d’un amour reçu et  quand el le est  communiquée comme expér ience de grâce et  de jo ie.
El le rend fécond, parce qu’el le élargi t  le cœur dans l ’espérance et  permet d’of f r i r  un
témoignage capable d’engendrer:  en ef fet  e l le ouvre le cœur et  l ’espr i t  de tous ceux
qui  écoutent à accuei l l i r  l ’ invi tat ion du Seigneur à adhérer à sa Parole pour devenir
ses disciples.  Les croyants,  at teste saint  August in,  « se for t i f ient  en croyant » [12] .  Le
saint  Évêque d’Hippone avai t  de bonnes raisons pour s ’expr imer de cette façon. Comme
nous le savons, sa v ie fut  une recherche cont inuel le de la beauté de la fo i  jusqu’à ce
que son cœur t rouve le repos en Dieu [13].  Ses nombreux écr i ts,  dans lesquels sont
expl iquées l ’ importance de croire et  la vér i té de la fo i ,  demeurent jusqu’à nos jours comme



- 4 -

un patr imoine de r ichesse inégalable et  permettent encore à de nombreuses personnes en
recherche de Dieu de trouver le juste parcours pour accéder à la « porte de la fo i  ».

Donc, la fo i  grandi t  et  se renforceseulement en croyant ;  i l  n ’y a pas d’autre possibi l i té
pour posséder une cert i tude sur sa propre v ie s inon de s’abandonner,  dans un crescendo
cont inu,  entre les mains d’un amour qui  s ’expér imente toujours plus grand parce qu’ i l  a
son or ig ine en Dieu.

8.  En cette heureuse occasion, j ’entends invi ter  les confrères Évêques du monde ent ier
à s ’unir  au Successeur de Pierre,  en ce temps de grâce spir i tuel le que le Seigneur
nous of f re,  pour fa i re mémoire du don précieux de la fo i .  Nous voudrons célébrer cet te
Année de manière digne et  féconde. La réf lexion sur la fo i  devra s ’ intensi f ier  pour aider
tous ceux qui  croient au Chr ist  à rendre plus consciente et  à revigorer leur adhésion à
l ’Évangi le,  surtout en un moment de profond changement comme celui  que l ’humanité est
en train de vivre.  Nous aurons l ’opportuni té de confesser la fo i  dans le Seigneur ressusci té
dans nos cathédrales et  dans les égl ises du monde ent ier ;  dans nos maisons et  auprès
de nos fami l les,  pour que chacun ressente avec force l ’exigence de mieux connaître et
de transmettre aux générat ions futures la fo i  de toujours.  Les communautés rel ig ieuses
comme cel les des paroisses, et  toutes les réal i tés ecclésiales anciennes et  nouvel les,
t rouveront la façon, en cette Année ,  de rendre une profession publ ique du Credo .

9.  Nous désirons que cette Année susci te en chaque croyant l ’aspirat ion à confesser la
foi  en pléni tude et  avec une convict ion renouvelée, avec conf iance et  espérance. Ce sera
aussi  une occasion propice pour intensi f ier  la célébrat ion de la fo i  dans la l i turgie,  et  en
part icul ier  dans l ’Euchar ist ie,  qui  est  « le sommet auquel  tend l ’act ion de l ’Égl ise,  et  en
même temps la source d’où découle toute sa force » [14] .  En même temps, nous souhai tons
que le témoignage de v ie des croyants grandisse en crédibi l i té.  Redécouvr i r  les contenus
de la fo i  professée, célébrée, vécue et  pr iée [15],  et  réf léchir  sur l ’acte lu i -même par lequel
on croi t ,  est  un engagement que chaque croyant doi t  fa i re s ien,  surtout en cette Année .

Ce n’est  pas par hasard que dans les premiers s iècles les chrét iens étaient tenus
d’apprendre de mémoire le Credo. Ceci  leur servai t  de pr ière quot id ienne pour ne pas
oubl ier  l ’engagement pr is par le baptême. Avec des paroles denses de signi f icat ion,  saint
August in le rappel le quand dans une Homél ie sur la reddi t io symbol i ,  la remise du Credo,
i l  d i t  :  « Le symbole du saint  témoignage qui  vous a été donné à tous ensemble et  que
vous avez réci té aujourd’hui  chacun en part icul ier ,  est  l ’expression de la fo i  de l ’Égl ise
notre mère, fo i  établ ie sol idement sur le fondement inébranlable,  sur Jésus-Christ  Notre
Seigneur …On vous a donc donné à apprendre et  vous avez réci té ce que vous devez
avoir  toujours dans l ’âme et  dans le cœur,  répéter sur votre couche, méditer sur les places
publ iques, ne pas oubl ier  en prenant votre nourr i ture,  murmurer même intér ieurement
durant votre sommei l  » [16] .

10. Je voudrais,  à ce point ,  esquisser un parcours qui  a ide à comprendre de façon plus
profonde non seulement les contenus de la fo i ,  mais avec ceux-ci  aussi  l ’acte par lequel
nous décidons de nous en remettre totalement à Dieu, en pleine l iberté.  En ef fet ,  i l  existe
une uni té profonde entre l ’acte par lequel  on croi t  et  les contenus auxquels nous donnons
notre assent iment.  L ’Apôtre Paul  permet d’entrer à l ’ intér ieur de cette réal i té quand i l
écr i t  :  « La foi  du cœur obt ient  la just ice,  et  la confession des lèvres le salut  » (Rm 10,
10).  Le cœur indique que le premier acte par lequel  on v ient à la fo i  est  don de Dieu et
act ion de la grâce qui  agi t  et  t ransforme la personne jusqu’au plus profond d’el le-même.

L’exemple de Lydie est  tout  à fa i t  é loquent à ce sujet .  Saint  Luc raconte que Paul ,  a lors
qu’ i l  se t rouvai t  à Phi l ippes, al la un samedi annoncer l ’Évangi le à quelques femmes ;  parmi
el les se t rouvai t  Lydie et  « le Seigneur lu i  ouvr i t  le cœur,  de sorte qu’el le s ’at tacha aux
paroles de Paul  » (Ac 16 ,  14).  Le sens renfermé dans l ’expression est  important.  Saint
Luc enseigne que la connaissance des contenus à croire n’est  pas suff isante s i  ensui te
le cœur,  authent ique sanctuaire de la personne, n’est  pas ouvert  par la grâce qui  permet
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d’avoir  des yeux pour regarder en profondeur et  comprendre que ce qui  a été annoncé est
la Parole de Dieu.

Professer par la bouche, à son tour,  indique que la fo i  impl ique un témoignage et  un
engagement publ ics.  Le chrét ien ne peut jamais penser que croire est  un fa i t  pr ivé.  La fo i ,
c ’est  décider d’être avec le Seigneur pour v ivre avec lu i .  Et  ce « être avec lu i  » introdui t  à
la compréhension des raisons pour lesquel les on croi t .  La fo i ,  parce qu’el le est  vraiment
un acte de la l iberté,  exige aussi  la responsabi l i té sociale de ce qui  est  cru.  L ’Égl ise au
jour de la Pentecôte montre avec toute évidence cette dimension publ ique du croire et  du
fai t  d ’annoncer sans crainte sa propre fo i  à toute personne. C’est  le don de l ’Espr i t  Saint
qui  habi l i te à la mission et  for t i f ie notre témoignage, le rendant f ranc et  courageux.

La profession de la fo i  e l le-même est un acte personnel  et  en même temps communautaire.
En ef fet ,  l ’Égl ise est  le premier sujet  de la fo i .  Dans la fo i  de la communauté chrét ienne
chacun reçoi t  le baptême, s igne ef f icace de l ’entrée dans le peuple des croyants pour
obtenir  le salut .  Comme atteste le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique :  « ‘Je crois ’  ;  c ’est
la fo i  de l ’Égl ise professée personnel lement par chaque croyant,  pr incipalement lors du
Baptême. ‘Nous croyons’  :  c ’est  la fo i  de l ’Égl ise confessée par les Évêques assemblés en
Conci le ou, plus généralement,  par l ’assemblée l i turgique des croyants.  ‘Je crois ’  :  c ’est
aussi  l ’Égl ise,  notre Mère, qui  répond à Dieu par sa fo i  et  qui  nous apprend à dire :  ‘Je
crois ’ ,  ‘Nous croyons’  » [17] .

Comme on peut l ’observer,  la connaissance des contenus de foi  est  essent ie l le pour
donner son propre assent iment ,  c 'est-à-dire pour adhérer pleinement avec l ’ intel l igence et
la volonté à tout  ce qui  est  proposé par l ’Égl ise.  La connaissance de la fo i  introdui t  à la
total i té du mystère salv i f ique révélé par Dieu. L’assent iment qui  est  prêté impl ique donc
que, quand on croi t ,  on accepte l ibrement tout  le mystère de la fo i ,  parce que Dieu lu i -
même qui  se révèle et  permet de connaître son mystère d’amour,  est  garant de sa vér i té
[18].

D’autre part ,  nous ne pouvons pas oubl ier  que, dans notre contexte cul turel ,  de
nombreuses personnes, bien que ne reconnaissant pas en soi  le don de la fo i ,  sont
quand même dans une recherche sincère du sens ul t ime et  de la vér i té déf in i t ive sur leur
existence et  sur le monde. Cette recherche est  un authent ique « préambule » à la fo i ,  parce
qu’el le met en mouvement les personnes sur le chemin qui  condui t  au mystère de Dieu. La
raison de l ’homme el le-même, en ef fet ,  porte innée l ’exigence de « ce qui  a de la valeur et
demeure toujours » [19] .  Cette exigence const i tue une invi tat ion permanente,  inscr i te de
façon indélébi le dans le cœur humain,  à se mettre en chemin pour t rouver Celui  que nous
ne chercher ions pas s’ i l  n ’étai t  pas déjà venu à notre rencontre [20] .  La fo i  nous invi te
justement à cet te rencontre et  nous y ouvre pleinement.

11. Pour accéder à une connaissance systémat ique des contenus de la fo i ,  tous peuvent
trouver dans le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique une aide précieuse et  indispensable.
I l  const i tue un des frui ts les plus importants du Conci le Vat ican I I .  Dans la Const i tut ion
apostol ique Fidei  deposi tum s ignée, et  ce n’est  pas par hasard,  à l ’occasion du trent ième
anniversaire de l ’ouverture du Conci le Vat ican I I ,  le Bienheureux Jean-Paul  I I  écr ivai t  :  «
Ce Catéchisme apportera une contr ibut ion t rès importante à l ’œuvre de renouveau de toute
la v ie ecclésiale … Je le reconnais comme un instrument valable et  autor isé au service de
la communion ecclésiale et  comme une norme sûre pour l ’enseignement de la fo i  » [21] .

C’est  justement sur cet  hor izon que l ’Année de la fo i devra expr imer un engagement
général  pour la redécouverte et  l ’étude des contenus fondamentaux de la fo i  qui  t rouvent
dans le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique leur synthèse systémat ique et  organique. Ic i ,  en
effet ,  émerge la r ichesse d’enseignement que l ’Égl ise a accuei l l i ,  gardé et  of fer t  au cours
de ses deux mi l le ans d’histoire.  De la sainte Écr i ture aux Pères de l ’Égl ise,  des Maîtres
de théologie aux Saints qui  ont  t raversé les s iècles,  le Catéchisme of f re une mémoire
permanente des nombreuses façons dans lesquel les l ’Égl ise a médité sur la fo i  et  produi t
un progrès dans la doctr ine pour donner cert i tude aux croyants dans leur v ie de foi .
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Dans sa structure el le-même, le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique présente le
développement de la fo i  jusqu’à toucher les grands thèmes de la v ie quot id ienne. Page
après page, on découvre que tout ce qui  est  présenté n’est  pas une théor ie,  mais la
rencontre avec une Personne qui  v i t  dans l ’Égl ise.  À la profession de foi ,  en ef fet ,  succède
l ’expl icat ion de la v ie sacramentel le,  dans laquel le le Chr ist  est  présent,  agissant et
cont inue à construire son Égl ise.  Sans la l i turgie et  les sacrements,  la profession de foi
n’aurai t  pas d’ef f icaci té,  parce qu’el le manquerai t  de la grâce qui  sout ient  le témoignage
des chrét iens.  De la même manière,  l ’enseignement du Catéchisme sur la v ie morale
acquiert  toute sa s igni f icat ion s ’ i l  est  mis en relat ion avec la fo i ,  la l i turgie et  la pr ière.

12. En cette Année, par conséquent,  le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique ,  pourra être un
vér i table instrument pour soutenir  la fo i ,  surtout pour tous ceux qui  ont  à cœur la format ion
des chrét iens,  s i  déterminante dans notre contexte cul turel .  Dans ce but,  j ’a i  invi té la
Congrégat ion pour la Doctr ine de la Foi ,  en accord avec les Dicastères compétents du
Saint-Siège, à rédiger une Note ,  par laquel le of f r i r  à l ’Égl ise et  aux croyants quelques
indicat ions pour v ivre cet te Année de la fo i de manière plus ef f icace et  appropr iée,  au
service du croire et  de l ’évangél isat ion.

En ef fet ,  la fo i ,  se t rouve être soumise plus que dans le passé à une sér ie d’ interrogat ions
qui  proviennent d’une mental i té changée qui ,  part icul ièrement aujourd’hui ,  rédui t  le
domaine des cert i tudes rat ionnel les à celui  des conquêtes scient i f iques et  technologiques.
Toutefois,  l ’Égl ise n’a jamais eu peur de montrer comment entre fo i  et  science authent ique
i l  ne peut y avoir  aucun conf l i t  parce que les deux, même si  c ’est  par des chemins
di f férents,  tendent à la vér i té [22] .

13. I l  sera décis i f  au cours de cette Année de parcour i r  de nouveau l ’h istoire de notre fo i ,
laquel le voi t  le mystère insondable de l ’entrelacement entre sainteté et  péché. Alors que
la première met en évidence le grand apport  que les hommes et  les femmes ont of fer t  à
la croissance et  au développement de la communauté par le témoignage de leur v ie,  le
second doi t  provoquer en chacun une sincère et  permanente œuvre de conversion pour
faire l ’expér ience de la misér icorde du Père qui  va à la rencontre de tous.

En ce temps, nous t iendrons le regard f ixé sur Jésus Christ  « à l ’or ig ine et  au terme de
la fo i  » (He 12,  2)  :  en lu i  t rouve son achèvement tout  tourment et  toute aspirat ion du
cœur humain.  La jo ie de l ’amour,  la réponse au drame de la souffrance et  de la douleur,  la
force du pardon devant l ’of fense reçue et  la v ictoire de la v ie face au vide de la mort ,  tout
t rouve son achèvement dans le mystère de son Incarnat ion,  du fai t  qu’ i l  s ’est  fa i t  homme,
qu’ i l  a partagé avec nous la fa ib lesse humaine pour la t ransformer par la puissance de
sa résurrect ion.  En lu i ,  mort  et  ressusci té pour notre salut ,  t rouvent pleine lumière les
exemples de foi  qui  ont  marqué ces deux mi l le ans de notre histoire de salut .

Par la fo i ,  Marie a accuei l l i  la parole de l ’Ange et  e l le a cru à l ’annonce qu’el le deviendrai t
Mère de Dieu dans l ’obéissance de son dévouement (cf . Lc  1,  38).  Vis i tant  El isabeth,  e l le
éleva son cant ique de louange vers le Très-Haut pour les mervei l les qu’ i l  accompl issai t
en tous ceux qui  s ’en remettent à lu i  (cf .  Lc 1,  46-55).  Avec jo ie et  anxiété el le met au
jour son f i ls  unique, maintenant intacte sa v i rg in i té (cf .  Lc 2, 6-7).  Comptant sur Joseph
son époux, el le porta Jésus en Égypte pour le sauver de la persécut ion d’Hérode (cf . Mt  2,
13-15).  Avec la même foi ,  e l le suiv i t  le Seigneur dans sa prédicat ion et  demeura avec lu i
jusque sur le Golgotha (cf .  Jn 19,  25-27).  Avec foi  Marie goûta les f ru i ts de la résurrect ion
de Jésus et ,  conservant chaque souvenir  dans son cœur (cf .  Lc 2,  19.51),  e l le les t ransmit
aux Douze réunis avec el le au Cénacle pour recevoir  l ’Espr i t  Saint  (cf .  Ac 1,  14;  2,  1-4).

Par la fo i ,  les Apôtres la issèrent tout  pour suivre le Maître (cf .  Mc 10,  28).  I ls  crurent aux
paroles par lesquel les i l  annonçai t  le Royaume de Dieu présent et  réal isé dans sa personne
(cf .  Lc 11,  20).  I ls  vécurent en communion de vie avec Jésus qui  les instruisai t  par son
enseignement,  leur la issant une nouvel le règle de vie par laquel le i ls  seraient reconnus
comme ses disciples après sa mort  (cf .  Jn 13,  34-35).  Par la fo i ,  i ls  a l lèrent dans le monde
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ent ier ,  suivant le mandat de porter l ’Évangi le à toute créature (cf .  Mc 16,  15) et ,  sans
aucune crainte,  i ls  annoncèrent à tous la jo ie de la résurrect ion dont i ls  furent de f idèles
témoins.

Par la fo i ,  les disciples formèrent la première communauté regroupée autour de
l ’enseignement des Apôtres,  dans la pr ière,  dans la célébrat ion de l ’Euchar ist ie,  mettant
en commun tout ce qu’ i ls  possédaient pour subvenir  aux besoins des frères (cf .  Ac 2,
42-47).

Par la fo i ,  les martyrs donnèrent leur v ie,  pour témoigner de la vér i té de l ’Évangi le qui  les
avai t  t ransformés et  rendus capables de parvenir  au don le plus grand de l ’amour avec le
pardon de leurs propres persécuteurs.

Par la fo i ,  des hommes et  des femmes ont consacré leur v ie au Christ ,  la issant tout
pour v ivre dans la s impl ic i té évangél ique l ’obéissance, la pauvreté et  la chasteté,  s ignes
concrets de l ’at tente du Seigneur qui  ne tarde pas à venir .  Par la fo i ,  de nombreux
chrét iens ont promu une act ion en faveur de la just ice pour rendre concrète la parole du
Seigneur venu annoncer la l ibérat ion de l ’oppression et  une année de grâce pour tous (cf .
Lc 4,  18-19).

Par la fo i ,  au cours des siècles,  des hommes et  des femmes de tous les âges, dont le
nom est inscr i t  au Livre de vie (cf .  Ap 7, 9;  13,  8),  ont  confessé la beauté de suivre le
Seigneur Jésus là où i ls  étaient appelés à donner le témoignage de leur être chrét iens:
dans la fami l le,  dans la profession, dans la v ie publ ique, dans l ’exercice des char ismes et
des ministères auxquels i ls  furent appelés.

Par la fo i ,  nous vivons nous aussi  :  par la reconnaissance vivante du Seigneur Jésus,
présent dans notre existence et  dans l ’h istoire.

14. L’Année de la fo i  sera aussi  une occasion propice pour intensi f ier  le témoignage de
la char i té.  Saint  Paul  rappel le :  « Maintenant donc demeurent fo i ,  espérance, char i té,  ces
trois choses, mais la plus grande d’entre el les,  c ’est  la char i té » (1 Co 13,  13).  Avec des
paroles encore plus for tes – qui  depuis toujours engagent les chrét iens – l ’Apôtre Jacques
aff i rmait  :  « A quoi  sert- i l ,  mes frères,  que quelqu’un dise :  ‘J ’a i  la fo i ’ ,  s ’ i l  n ’a pas les
œuvres ? La foi  peut-el le le sauver ? Si  un f rère ou une sœur sont nus, s ’ i ls  manquent de
leur nourr i ture quot id ienne, et  que l ’un d’entre vous leur dise :  ‘Al lez en paix,  chauffez-
vous, rassasiez-vous’ ,  sans leur donner ce qui  est  nécessaire à leur corps,  à quoi  cela
sert- i l  ? Ainsi  en est- i l  de la fo i  :  s i  e l le n’a pas les œuvres, el le est  tout  à fa i t  morte.  Au
contraire,  on dira :  ‘Toi ,  tu as la fo i ,  et  moi,  j ’a i  les œuvres ? Montre-moi ta fo i  sans les
œuvres ;  moi,  c ’est  par les œuvres que je te montrerai  ma foi ’  » (Jc 2,  14-18).

La foi  sans la char i té ne porte pas de frui t  et  la char i té sans la fo i  serai t  un sent iment à
la merci  constante du doute.  Foi  et  char i té se réclament réciproquement,  s i  b ien que l ’une
permet à l ’autre de réal iser son chemin. En ef fet  de nombreux chrét iens consacrent leur
vie avec amour à celui  qui  est  seul ,  marginal  ou exclus comme à celui  qui  est  le premier
vers qui  a l ler  et  le plus important à soutenir ,  parce que justement en lu i  se ref lète le v isage
même du Christ .  Grâce à la fo i  nous pouvons reconnaître en tous ceux qui  demandent notre
amour,  le v isage du Seigneur ressusci té.  «Dans la mesure où vous l ’avez fai t  à l ’un de ces
plus pet i ts de mes frères,  c ’est  à moi que vous l ’avez fai t» (Mt 25,  40) :  ces paroles du
Seigneur sont un avert issement à ne pas oubl ier  et  une invi tat ion permanente à redonner
cet amour par lequel  i l  prend soin de nous. C’est  la fo i  qui  permet de reconnaître le Chr ist
et  c ’est  son amour lu i -même qui  pousse à le secour i r  chaque fois qu’ i l  se fa i t  notre prochain
sur le chemin de la v ie.  Soutenus par la fo i ,  regardons avec espérance notre engagement
dans le monde, en at tente «d’un ciel  nouveau et  d ’une terre nouvel leoù résidera la just ice
» (2 Pi 3,  13;  cf .  Ap 21,  1) .

15. Parvenu désormais au terme de sa vie,  l ’Apôtre Paul  demande à son disciple Timothée
de « rechercher la fo i  » (2 Tm 2,  22) avec la même constance que lorsqu’ i l  étai t  jeune (cf .
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2 Tm 3, 15).  Entendons cette invi tat ion adressée à chacun de nous, pour que personne ne
devienne paresseux dans la fo i .  El le est  une compagne de vie qui  permet de percevoir  avec
un regard toujours nouveau les mervei l les que Dieu réal ise pour nous. Engagée à sais i r
les s ignes des temps dans l ’aujourd’hui  de l ’h istoire,  la fo i  inci te chacun de nous à devenir
s igne vivant de la présence du Ressusci té dans le monde. Ce dont le monde aujourd’hui
a part icul ièrement besoin,  c ’est  du témoignage crédible de tous ceux qui ,  éclairés dans
l ’espr i t  et  dans le cœur par la Parole du Seigneur,  sont capables d’ouvr i r  le cœur et  l ’espr i t
de beaucoup au désir  de Dieu et  de la vraie v ie,  cel le qui  n ’a pas de f in.

« Que la Parole du Seigneur accompl isse sa course et  soi t  g lor i f iée » (2 Th 3,  1)  :  puisse
cette Année de la fo i rendre toujours plus sol ide la relat ion avec le Chr ist  Seigneur,
puisque seulement en lu i  se t rouve la cert i tude pour regarder vers l ’avenir  et  la garant ie
d’un amour authent ique et  durable.  Les paroles de l ’Apôtre Pierre jet tent  un dernier
rayon de lumière sur la fo i  :  « Vous en tressai l lez de jo ie,  b ien qu’ i l  vous fai l le encore
quelque temps être af f l igés par diverses épreuves, af in que, bien éprouvée, votre fo i ,  p lus
précieuse que l ’or  pér issable que l ’on vér i f ie par le feu,  devienne un sujet  de louange, de
gloire et  d ’honneur,  lors de la Révélat ion de Jésus Christ .  Sans l ’avoir  vu,  vous l ’a imez ;
sans le voir  encore,  mais en croyant,  vous tressai l lez d’une jo ie indic ib le et  p le ine de
gloire,  sûrs d’obtenir  l ’objet  de votre fo i  :  le salut  des âmes » (1 Pi 1,  6-9).  La v ie des
chrét iens connaît  l ’expér ience de la jo ie et  cel le de la souffrance. Combien de saints ont
vécu la sol i tude !  Combien de croyants,  même de nos jours,  sont éprouvés par le s i lence
de Dieu alors qu’ i ls  voudraient écouter sa voix consolante !  Les épreuves de la v ie,  a lors
qu’el les permettent de comprendre le mystère de la croix et  de part ic iper aux souffrances
du Christ  (cf .  Col 1,  24),  sont un prélude à la jo ie et  à l ’espérance où condui t  la fo i  :  «
Lorsque je suis fa ib le,  c ’est  a lors que je suis for t  » (2 Co 12,  10).  Nous croyons avec une
ferme cert i tude que le Seigneur Jésus a vaincu le mal et  la mort .  Avec cette conf iance
assurée nous nous en remettons à lu i :  présent au mi l ieu de nous, i l  vainc le pouvoir  du
mal in (cf .  Lc 11,  20) et  l ’Égl ise,  communauté v is ib le de sa misér icorde, subsiste en lu i
comme signe de la réconci l iat ion déf in i t ive avec le Père.

Conf ions à la Mère de Dieu, proclamée « bienheureuse parce qu’el le a cru » (Lc 1,  45),
ce temps de grâce.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre,  le 11 octobre 2011, en la sept ième année de mon
Pont i f icat .
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